
Des Fables 
 

La cigale et la fourmi,  
de Jean de la Fontaine 

La Cigale, ayant chanté 

Tout l'été, 

Se trouva fort dépourvue 

Quand la bise fut venue : 

Pas un seul petit morceau 

De mouche ou de vermisseau. 

Elle alla crier famine 

Chez la Fourmi sa voisine, 

La priant de lui prêter 

Quelque grain pour subsister 

Jusqu'à la saison nouvelle. 

"Je vous paierai, lui dit-elle, 

Avant l'Oût, foi d'animal, 

Intérêt et principal. " 

La Fourmi n'est pas prêteuse : 

C'est là son moindre défaut. 

Que faisiez-vous au temps chaud ? 

Dit-elle à cette emprunteuse. 

- Nuit et jour à tout venant 

Je chantais, ne vous déplaise. 

- Vous chantiez ? j'en suis fort aise. 

Eh bien ! Dansez maintenant. 
 

La guenon, le singe et la noix, 
de Jean-Pierre Claris de Florian 

Une jeune guenon cueillit 

Une noix dans sa coque verte ; 

Elle y porte la dent, fait la grimace… ah ! 

Certes, dit-elle, ma mère mentit 

Quand elle m’assura que les noix étaient 

bonnes. 

Puis, croyez aux discours de ces vieilles 

personnes qui trompent la jeunesse ! Au diable 

soit le fruit ! 

Elle jette la noix. Un singe la ramasse, 

Vite entre deux cailloux la casse, 

L’épluche, la mange, et lui dit : 

Votre mère eut raison, ma mie : 

Les noix ont fort bon goût, mais il faut les 

ouvrir. 

Souvenez-vous que, dans la vie, 

Sans un peu de travail on n’a point de plaisir  
 

 

Le corbeau et le renard  
de Jean de la Fontaine 

Maître Corbeau, sur un arbre perché, 

Tenait en son bec un fromage. 

Maître Renard, par l'odeur alléché, 

Lui tint à peu près ce langage : 

"Hé ! bonjour, Monsieur du Corbeau. 

Que vous êtes joli ! que vous me semblez beau ! 

Sans mentir, si votre ramage 

Se rapporte à votre plumage, 

Vous êtes le Phénix des hôtes de ces bois. " 

A ces mots le Corbeau ne se sent pas de joie ; 

Et pour montrer sa belle voix, 

Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie. 

Le Renard s'en saisit, et dit : "Mon bon 

Monsieur, Apprenez que tout flatteur 

Vit aux dépens de celui qui l'écoute : 

Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute. " 

Le Corbeau, honteux et confus, 

Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait 

plus. 
 

 

Le lion et le rat,  
de Jean de la Fontaine 

Il faut, autant qu'on peut, obliger tout le monde : 

On a souvent besoin d'un plus petit que soi. 

De cette vérité deux Fables feront foi, 

Tant la chose en preuves abonde. 

Entre les pattes d'un Lion 

Un Rat sortit de terre assez à l'étourdie. 

Le Roi des animaux, en cette occasion, 

Montra ce qu'il était, et lui donna la vie. 

Ce bienfait ne fut pas perdu. 

Quelqu'un aurait-il jamais cru 

Qu'un Lion d'un Rat eût affaire ? 

Cependant il advint qu'au sortir des forêts 

Ce Lion fut pris dans des rets, 

Dont ses rugissements ne le purent défaire. 

Sire Rat accourut, et fit tant par ses dents 

Qu'une maille rongée emporta tout l'ouvrage. 

Patience et longueur de temps 

Font plus que force ni que rage. 


